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Le Nord 
* * CMOtt D9 MêRM, 1a\ Mm fàmftoanr* 

m m DE LA MIT 
LES HUMBERT 

M* Lefebvre, avocafccenseil d« Mme Gus
tave Hum r, art, M" H M N et Désaligné, se
crétaires de M* Henri Robert «ont w o n n i 
Peut-Parquet pour prendre counataaançeeM 
dossiers de Frédéric Humbert M d'Hoirie 
Daurignao. - Romain Daurignac s'a pas 
encore Hait oosnaftre le nom de raww epril 
a choisi. 

THUOTB BâOIIES A IAIHK 

de* bomgsote, 

Namur. — Depuis deux jours de v io lent» 
bagarres se sont produites entre tes soldais 
du régiment des lanciers et dee b 
dans les selles de dense de Namur 

Ces incidents ont prie hier une tournure 
exraptiooneitatnent grave. Une bande de 
lanciers, armes de lents sabres et de pier
res, s'étaient formée a l'extrémité de la m e 
Saint-Nicolas. Les soldats ont lancé des 
pierres contre tentes les fenêtres des rues 
§t-Nicotas, du Moulin et 

Arrivée près de la Grande-Place, ils ren
contrèrent un cordon de policiers. Une ba
garre s'ensateit au cours de laquelle deux 
agents de pelles turent grièvement hennés. 
Plusieurs coups de revolver furent tirés. Un 
lancier a été également blessé et transporté 
èrbopital. 

La gendarmerie à pied a été réquiat-
tionnée; mais, comme la police, elle a été 
impuissante à rétablir l'ordre Le bourg
mestre a dû requérir l'aide de piquets de 
soldais. 

Tons les magasine sont fermée. 

-A.TJ o o 
Toulon. — Le commandent en chef de 

fessa i re a reçu l'ordre de tenir prêts pour 
partir pour les cotes du Maroc.les cuirassés 
Satnt-Lemt», Oemloie, le crotaevxr-ouirassé 
Chanzv et le croiseur protégé Ltnots 

Le cuirassé Jfaatena a reçu l'ordre de se 
préparer i partir à Brest, où H tara partie de 
fvaondre du Nord. 

Tonton. — Les permissions sont suppri
mées à bord de l'escadre a cause de la pro
babilité d'un départ pour les cotes du Maroc. 

-.. — Le gouvernement vient de 
décider u>tu*vm un uiulsenr dans les eaux 
Marocaines pour progéger ses usMonem. 

- A . Va. " V e M C a , 

New-York. — M. Bowen a télégraphié que 
le président Cestro accepte m demande des 
trois puissances. On pense dans les cercles 
officiels que es isnsnHuuiwH implique l'ae-

in des conditions Imposées pour Par-
par le tribunal de La Baye. 

Washington — M. Hay a reçu une dép 
che du président Castro 
clpe rarWtrageper le tribunal de La 
•Caracas. — Une goélette appartenant à la 
Compagnie 1 natals 11 peur ta pèche des 

Strie» a été se ine par l e s navires chargés 
assurer le blocus ; ht valeur des perles 

qui s e trouvaient à bord est de 3S0.080 fr. 

PETIT CALENDRIER 

J W « i r ^ « i » i i r -

b^eunad^émSaaire, i 
errer 7 h. es, toneher 4 h. n . - Urne : 
». 99m.. eonsber, 7 h. s» s. lever: 9 fr. 

Tavarvai ». — a e t a t * Se Butât sj l lesa* 
— ador. : Douât Cureaétttes, ador. sort. ; Bou-
beix.CtollesH. privée. 

aotoU. lever 7 h M, aoncher 4 h. VA — Lune, 
laver «h. 07 m., nrwtaa 8 h .» • . 

aentadi 3 - aeenv* «a ataênt Jeun. 

Saur* de Bon-Secours, ador. acet,. Qaêas 
Boiaw : lever 7 b. Se. oouenar 4 a. 1». -

lever ro h. 98m.. e o a e . 9 h . l t s. 

SOYEZ LOGIQUES M M 

im Oinaunt-nanaanssi rumejeaieteblena 
d e s nouvelles wxéounon» demandées à la 
Cnnmhre et s u Sénat par le mmistete 
Comses. 

Rappelons-ces obittres stupéfiants : 
» » • • > • t a n t i t a e a a v a congrégamstes 

seront ihessés de leurs maisons, arraché» t 
leurs élèves et Jetée cyniquement sur la rue 
sans plus de gagne-pain et sans retraite. Et 
parmi eux il y a flSérO v l a é l l a r d n , qui 
après uvair ooraurate leur vie et épuisé leurs 
forces à Instruire les entants du peuple, 
seront demain sans asile et sans ressources. 

>• e a f a v a t a — vous entendez : 
a i w t o quatre mule gère n ne — 

Et il faudra que las contribuables paient 
de quoi construire et acheter de nouvelles 
•cotas pour loger toute cette marmaille. 

Et tous les Inspecteurs se plaignent de ce 
que les Instituteurs laïques sont déjà trop 
peu nombreux et ne se recrutent plus suffi
samment. 

Et dans uns quantité de petites localités 
on est déjà obligé de confier garçons et 
ai les , pêle-mêle, à dee adjoints eu à de 
jeunes institutrices I 

Voilà la nouvelle ahomrostion que le 
misérable Combes déminée aux Chambres 
de voter. 

Et si les élections sénatoriales sent mau
vaises, cela ne fera pas un pli ; ce crime 
national sera nnnsiunmé I 

Durent la campagne dernière, 9 X 9 aam-
l u i r t a u i S a rVar* ont été 

invités par le ministère à donner leur avis 
favorable ou défavorable sur la suppression 
des établissements congréganistea dans 
leurs communes 

Or, ansr «M 
du H O R S ) t 

voulant laisser au gouvernement la respon
sabilité de ses notes. 

*Vs* emsSMsnmeN ont émis on avis 
T o r n M c aux Congréganistes. 

Kt 1 9 4 ont sans un avis Csnr< 

Dons les étants t f a r a des Conseils muni
cipaux du Nord se sont prononcés pour la 
liberté contre M. Combes et ses complices. 

a** 
Messieurs les Electeurs sénatoriaux, vou-

dres-vous vous séparer dimanche des Con
seils municipaux qui vous ont délégués T 

Voterez-vous contre la liberté, quand vos 
mandants ont voté pour T 

Direz-vous au ministère Combes: 
Vous avez tancé vos gendarmes et vos 

commissaires contre les Soeurs de Charité 
et centre des fillettes : c'est très s ien. 

Vous avez fermé des milliers d'écoles 
libres : c'est très bien. 

Vous annoncez que vous allez jeter 1.900 
vieillards sur le pavé, 23.000 instituteurs 
hors de leurs classes, 264.000 garçons sur la 
rue : à la bonne heure 1 

Ces 284.000 élèves ne coûtent pas un sou 
aux contribuables. 

L'Etat devra s'en charger. Or, un élève 
coûte à l'Etat, en moyenne, 50 fr. par an. 

264.000 élèves à 50 fr., feront pour ta bud
get, déjà en déficit, une nouvelle charge de 
plue de * S nal lMoan par an. 

Cest très bien, M. Combes, continuez I 
Direa-vous cela. Messieurs les électeurs 

sénatoriaux? 
Non, vous avez trop de bon sens, trop de 

patriotisme et trop d'humanité pour approu
ver oes foliée icéiérates. 

Vous serez logiques : votre avis 'sur la 
question sera celui de votre Conseil muni. 
eipaL. 

Vous voterai, tous contre les candidats du 
Bloc nmttttt* M, contre tas Delesalle, 
contre tas Potié, contre les Dentaire, contre 
les Bloir et contre les Delory. 

Vous voterez pour M . EsnaÂn q — l w o 
dont le nom et le programme signifient : 
assez de brutalités et d'injustices, assez de 
tyrannie, assez de folles dépenses, assez de 
politique sectaire et vive la liberté pornr 
-tapai 

u. - - . — . Qtm. • 

ROUBAIX 
iMum—mmU i »lnin wrt r»f—i M, t u n r t i i 

PCHNTES 8ÉCHE8 
La Prtmmr Jtmmr 

Premier janvier .—Mineuse! — Etrennes : 
au petit coursier, à ta bonne, au garçon bon-
oher, au garçon boulanger, au garçon coif
feur, au facteur, au télégraphiste, à l'é-
boueur, à son filleul, à sa filleule, à sa 
femme, à ses enfants, à sa belle mers, à ses 
neveux (un oncle est un caissier donné par 
la nature), au garçon de oaM, aux marchands 
de journaux, etc., etc.— « r e n n e s à tous I— 
On dit « donner » des etrennes ; on ne dit 
jamais « recevoir * des etrennes 1 

Souhaita! — s Je vous ht souhaite, sonne 
et heureuse t * —«A vous pareil! nm sert. > — 
c J'ai le plaisir de vous adresser mes meil
leurs souhaits. » — « J'ai rhsnneur de vous 
offrir mes meilleurs veaux de bonne année.* 
— « Bonne tima-t. parfaite santé. » — l a s . , 
etc. — Mensonges joyeux 1 

Visites I — Visites : à son chef de sureau. 
à son directeur, àeon patron, à son voisin, s 
son oncle, à m u T T O ^ f f i à o u s m a ^ ^ e o u -

t » - « n taisait si'heauThtarî*. 
- « X u r e u x de vous voir an bonne santé.» 
—« Oh I c'est la moindre des choses s u e 
nous vous devions! » — « Madame votre 
belle-mère va bien? . — Quêta défacteux en
fants ! » —€ Et votre excellent oncta T » — 
« Et madame votre tante ?» — « Que vous 
êtes ahnabta ! » — Visites que l'on tait, visi
tes e u s l'on rend. — Corvées I Corvées I 

Et tas cartes de visita! —Et lea verres de 
vin blanc, et tas verres de vin rouge I — Et 
tas biscuits, et tas petits beurres! — 1 1 1 0 8 
verres de curaçao T —Assez ! assez ! 

Propos d'un Roubatslen 
Fmmérailha 

Cent aujourd'hui qu'aura Itou, au cime
tière des calendriers, l'enserrement de l'an
née défunte 1902. 

Gemme tout journal qui s e respects, nous 
' i rendu 

•*• 
Messieurs tas électeurs sénatoriaux, qu'on 

pensez-vous ? 
Beaucoup de oes écoles menacées apper-

lennsat à notre département. 
Voulez-vous dire à M. Combes - c'est Mes 

et que vous laites-là. Cest conforme à la 
liLjrté, à l'hanunité, aux veaux des pères 
de familles ? 

Si vous dites cela vous mentirez. 
Ota, rappelez-vous ces autres chiffres i 

ta compta rendu avant la cérémo
nie où la plus complète indifférence ne ces
sera de régner. 

L'assistance sera très nombreuse. (Cli
c h é » ) 

Las cordons du poète seront tonus par M. 
Aujourd'hui, M. Demain (pas ta députe), M. 
Hier, M. Jamais, M. Autrefois. M Ptus tard. 
tous amis de ta disparue. 

Parmi las personnalités nous avons re
marqué plus particulière in set : les Jours, 
tas Seauuaee, tas Mois, tas Innées , les 
Quantièmes, tas Saisons, les Siècles, tas 
Calandres grecques et tas Vieilles Lunes. 

Cest ta Data fatale — ainsi qu'il conve
nait — qui a prononcé ta discours d'usage 
que voici : 

i CTea estfaitl L'année 1998 set marte dans 
le nuit de oatat-Svivertre i Bétaat sas jours 
étaient cemptsa (SSSi. Bile a véea es que vivant 
les analaa. l'espèce de danse mots ! 

9ou mletsaiic a été panionlicraicnt troublée 
Apres avoir éprouvé oae tarte Serre électorale, 
la pauvre a ea aa accès terrible feittioMrice-
tttaie eoaepnqaé de sautai Ito financière épou
vantable. 

On événement tieai-comique — la fuite des 
Uuotoertetloavertoredooonre-fortde la farte 
craque — a failli l'achever. Mata «Ma avait la 
vie dore, puisqu'elle a résisté ensuite à l'érup
tion de fa Marttoique, àléctosloodu «misters 

- TrouillotnAndré et O , à la grève des 

Cependant s « choses tristes qa'ehe a dû 
voir en est résulté pour elle bien des consola
tions aussi. 

L expulsion des Soeurs de leurs écoles a donné 
lieu à des manifestations réconfortantes. 

La conte de Carrette et des guesdistes de ta 
mairie a amené à I*Hôtel-de-ville V. Eugène 
Motte. 

Et l'année 190*. avant de trépasser a en la 
joie de voir une grande oeuvre de solidarité so
ciale réeair tous tas entants d'une atome cité 
dans un mémo élan de générosité. 

Voue parierai-je de ta triste catastrophe d'Ar-
toux, de la mort pitoyable de Zola, des discours 
de FaUetan à la « chaleur comeeunicative des 
banquets » des excès des € rouges • des atten
tats projetée contre ta liberté, de ta rentrée dee 
Humbert, mais Je n'en finirais pas I 

Tous ceux qui ont enta variole et le visage 
changé en écamoire, tous les cambrioleurs qui 
ont sait de beaux coups, tous eaux qui furent 
décorés, loue tas saansats de gros tais, tous tas 
ménages mal assort», tous eeuz-M ne l'oublie
ront pas. 

Adieu, chère année ISOJ. Repose an paix. 
La HOTW. 

LE I B S B8UCHEB DE PERTHES 
M i l * L n u r e - F r a n ç o l s e P a s s l a u x 

La Commission a accorde ta première mé
daille d'eeoosragement à Medemoiwalle Laure-
Françoiae Pasataux. aée à Reubeix, «6 mai 1864. 

Mlle Fasstaax, comme beaucoup de nos 
lauréates, a tait de bonne heure son apprentis
sage de ménagère et a dû assumer bien jeune 
encore tas soucis et tas fatigues qui incombent 
à ta mère de famille. 

La mort de sa mère, survenue quand elle 
n'avait guère plus de neuf ans, l'a forcée des 
cet sas à s'occuper des travaux d'intérieur et à 
s'Ingénier pour remplacer près de son père, de 
son frère et de m amer celle qui n'était plus. 
Cite était bien jeune sans doute pour prendre 
cette charge, mata l'affection profonde qu'elle 
portait à sa famille, ta soutint dans sa tentative 
et lui permit de surmonter les difficultés qai se 
présentaient à elle. Grâce à son courage et à 
son inteUlgence, ta maison fut aussi bien tenue 
que possible et, an point de vue matériel du 
moins, l'absence de fa mère ne se ressentit pas 

Hais Leurs Fasstaux devait rencontrer d'au
tres occasions de mérite et le malheur, en 

mettant à plusieurs rasriecc sur cette famille 
déjà ri éprouvée. deveJtTobUger à se dépanser 
davantage et lui permettre de prouver mieux 
encore son affection envers les siens, successi
vement son frère, sa sœur, son père devinrent 
malades et le premier succomba a une longue 
rterueue maladie ; ta père fut frappé à planteurs 
reprises et parfois pour plusieurs semaines. 
Jamais Laure Fasstaux ne voulut entendre 
parier de l'heurtai pour 
dévoua pour les soigner, força son travail déjà 
bien lourd, passant les nuits, s'il le fallait, 
prêta à toute minute sans Jamais penser à se 

tkm pare mort, il y a six mois, eut da moins 
cette consolation d'être entouré jusque ta On de 
ta sollicitude la plus éveillée, des attentions les 
plus tendres qu'il rat possible de trouver; de
puis son décès. Laure Fasstaux concentre tout 
son dévouement sur sa sœur dont la santé 
toujours chancelante a réelsmé à plusieurs re
prises des soins assidus que notre lauréate lui a 
prodigués. 

Le dévouement de Laure F essieux est d'au
tant plus méritoire qu'elle n'est pas aie messe 
d'une constitution robuste et aurait besoin de 
quelques ménagements et de repos : elle a de 
en effet quitter son métier de rattachetue, trop 
lourd pour eue, et en prendre an autre moins 
pénible. 9'ii est des malades que la soutranee 
rend égoïstes, il est aussi des personnes déni les 
qui trouvent dans leur propre taistasss et dans 
leurs propres maux une raison de pins d'aimer 
et de secourir les deshérités da la nature 

LE NOUVEL HOPITAL 

SQUICRIPTreU PUBLIQUE 
Votai les • • s m s r l p r t e a o recueillies le 

31 décembre 1MB et communiquées par ta 
Mairie: 

Personnel de ta Maison Henri Prouvent. 
SB fr. t»; M. Lnpers Maurice, rue Descartas. 
10 fr. — M. Jourdain Auguste. 14. rue Veabaa. 
MO Sr. — Mme Félix Réquutart, S. 000 fr - Mme 
Delcourt Proovost. l.oou f r . - M . Delcourt-Lor-
thtois. l.OtOfr. - M . A-L. Prégsae-TUtorgoton. 
18, rue Charles-Quint. MU fr.— M. ta docteur 
Derviua, médecin de rHotel-Dieu. MO fr. — 
M. Leptat Henri. Tissus, 14. rue ée Blanche-
maitto. MO fr - MM. Pourater OaSenae. déco
dants, as, rue rvUTe-do-stoohetx, a » fr. -
M. Leuwers Jean, A rue Lacroix. MO fr. 

Tenu 
Souscriptions antérieures 

Total an 30 décembre M8B 1.3M.M fr. 05 

6.0H fr. OS 
84.898 fr. 60 

é W e s o l l o o a l a 
_ . à l'occasion du nouvel an, suppri

mées depuis 1808, par l'administration Car
rette, ont été reprises par l'administration 
actuelle. 

Elles ont eu lieu à S h. dans ta selle du 
Conseil muntolpai. 

M. Eugène Motte, entouré de ses adjoints, 
à l'exception de M. Chatteteyn, iadtaeosé. a 
eu un mot aimable pour tous, plein de cor
dialité. 

M. Cartasimo, le président du tribunal de 
commerce qui lui a présenté les vœux de 
MM. les Juges, il l'a ttacité d'être à la tête 
d'une Compagnie qui lui faisait tant d'hon
neur et qui avait ta confiance de ta ville. 

M. Edouard Roussel qui s'est but rlntor-
préto de ses coltoguee de ta majorité du 
oonseil, pour rassurer de tsar affection et 
de tour dévouement. M. ta Maire a remercié 
ses coMaliofaleurs dé tout tour dévouoctBOr 
aux Intérêts de ta virta si grs rement com
promis. 

Le budget de « 0 8 pourra s'équilibrer, ta 
question des tramways est vidée et celle de 
l'Hôpital est en bonne voie. Bientôt, on 
pourra poser ta première pierre et incessant-
mont tas travaux vont commencer. Et Rou-
baix enfin a dee jours plus calmes. 

Ensemble, M. Motte espère oenunusr de 
travailler pour ta ville, ta France et ta Répu
blique. 

M. Lebas, capitaine de gendarmerie ; les 
officiera et sous officiers dès sapeurs pom-
ptors; M. Georges Motte, président de ta 
Chambre de Commerce et du Conseil des 
Prue*hammsa, et tes inesabrw de ces deux 
corps; MM. Petit, juge de paix, et Bous-
seau, s^pptoant; M. laarion et MM. tas 

leurs veaux et leurs souhaita à t'Admkua-
tration municipale 

Puis suivent ta personnel des contribu
tions directes, des contributions indirectes, 
des douanes, de Penregtatrement, dos pos
tes et télégraphes, M. le vérificateur dee 
poids et mesures, M. le Directeur de ta ma
ternité BoudcauK ; MM. Champtor, directeur 
de l'Ecole Nestaaeta des arts industriels, et 
les professeurs; MM. Kosxul, directeur du 
Cesser velstre de RsabalT,ot les prctaeswurr, 
tas Conseils d*adnMoJ»tre*tan du Bureau da 
bienfaisance; M. Laoqusment, directeur du 
Mont-de piété: M Lecomte-Scrépel, prési-
dent du Conseil d'administration de ta caisse 
d'épargne et tas Administrateurs ; ta Com
mission des logements insalubres. 

A M l'inspecteur primaire présentent tas 
directeurs et tas direotrtoee dee écoles pu
bliques de Roubaix, qui font tous leurs ef
forts pour que « ta cause de leur enseigne
ment triomphe », M Motte répond qu'il ap
précie ta dévouement ans instituteurs. 

M. Tnover. directeur de ta Banque de 
Francs ; M Sénéchal, chef de gare, appor
tent ensuite tours souhaits à T'administra-
usa . 

M. DevemsT. secrétaire générai de ta 
mairie, se tait natal pi Bai du personnel des 
bureaux de la Mairie, que M. le Maire re
mercie et «Mené. 

MMOelembler.receveur municipal ; Petttar 
directeur de l'octroi ; Colles, directeur des 
bâtiments muatolpaux, défilent ensuite. 

A M. LatreHta qui s'exprima au nom du 
personnel de ta voirie, M. Motte annonce 
qu'à partir du 1er janvier, Il est 

directeur de os service.en remplacement de 
M. Varlet que ta sae téa trahi: 

Après MM. Bipper, directeur de la Condi
tion publique; Bottiaux, inspecteur sani
taire; le directeur du service des eaux, 
viennent lea inspecteurs de police, les bri
gadiers et tas sous brigadiers. M. Motte re
grette que rétat des finances ne permette 
pas d'augmenter les appointements du per
sonnel. Ce sera pour la fin do l'année 1903. 
En attendant cinq nouveaux emplois d'a
gents ont été créés. 

La réception prend fin à 6 h. 1|4 avec 
MM. Bellon, inspecteur du travail, tas pro
fesseurs de tangues vivantes et de compta
bilité, les membres de la Commission admi
nistrative de la Grande Harmonie et de la 
HoHbaisienne, et M. Loridant, commis
saire répartiteur. 

In police, une nomination et a a a 
_ ton — Par arrêté de M. le Maire de 

Roubaix. an date dn M décembre, le sergent de 
ville Arthur DoutreMgne a été détaché à la sû
reté, en remplacement de l'agent Auguste Des-
chilore qui a été révoqué. Cest pour le réoom-

de ses bons services depuis mis qu'il 
e été choisi sergent de ville eue Doutreligne 

pour pâmer au service de ta sûreté 
F l a a a a e t anaraon P l a n â t . —Vante 

et location. — Représentant pour Bonbaix : 
BsunealM» S , r » n dm Main. 

L a a avoeddeteaa dta t r a v a i l . — Un 
tourneur, Ernest Lagneau, 28 ans, rue Paul-
Bert, à Ftves-Ljlle, travaillant chez M. Pau-
lus-Foulon, rue Pierre-de-Roubaix, blessé 
à la main gauche, 30 jours de repos. 

— Un charretier, André Meunier, 41 ans, 
demeurant rue du Tilleul, cour Lefebvre-
Dhondt, 9, travaillant chez M. Victor Bayart, 
rus du Coq-Français, blessé au pied droit, 
10 jours de repos. 

— Un maréchal-ferrant. Arthur Degrave, 
22 ans, rue de Lannoy, 488. travaillant chez 
M. Richard Verdonck, rue de Lannoy, blessé 
à la main gauche, 10 jours de repos. 

— Une tisserande, Phflomène Oodefroot, 
18 ans. demeurant rue du Fontenoy, cour 
Oadenne, travaillant chez MM. Lemaire et 
Bichaxuson, rue de Tourcoing, blessée à la 
main droite, 10 jours de repos. 

Voir auœ annonce* 
l'intéressante réclame M B ARBRT 

Ose neène Se viatoaoen. — Dans la soirée 
de mardi, vers 10 heures, une nommée Amélie 
Vankerohvoorde. 46 ans, demeurant beutovard 
de Belfort, 98, est venue M plaindre eux agents 
du poste de la place Sainte-Elisabeth qu'eue 
venait de recevoir des coups d'un nomme Jean 
DesœeUres. demeurent eu Pile, cour Hespel. 
qui. son coup fait, e pris le fuite. 

M. le docteur Duber, appelé pour loi donner 
des soins, a déclaré que les coups qu'elle por
tait à la lèvre et au menton provenaient d'un 
coup da poing américain. 

H a t . l a a cuvaabrtoleeurn e o > t i n s m n t 
— Dans la nuit de mardi à mercredi, après 
avoir escaladé un mur de clôture, des vo
leurs as sont introduits dans ta cour de M. 
Jean Delbecze, cahereuer, rue de Tourcoing, 
184, et ont enlevé un coq de combat et neuf 
poules, d'une valeur de 85 fr. 

B a t e r r e n a e a t d a f " j a n v i e r . — M . 
Henri Leoleroq, 8 h. 1/8, Sacré-Cœur. 

km» Grarné» Magasin» mm Art» 

u w t o t BAYiWT-UoWEIB 
SSas.oain de ta rnauna Arts et de I' 

J'ai l'honneur de vous annoncer que je viens 
da recevoir pour les rstes, an immense choix 
d'artiotas pour uesseuT. consistant on 

Umroçmmtrie /sa* «t triinmire — Tante* 
<U fumeur* — Atouat» à sau«ir»v — Arti&tê 

m marnai 

MAISON M CONFIANCE 

NOUVEL AN raanani. tietia istri ETRENNES 
TNHMS FILS, ma dn Pries, 5, n* la Gara, U t l E 

da M décembre 
Naissances. — Suzanne Baepzaedt, me dn 

Tilleul. 70. — Emile Lapera, rue Beaumarchais, 
le, -Edouard Toulamonde, bentavard de Cam
brai. 41. — Marc Bernbeim. ras de rBeefrasée. 
48. — Farnand Deaoea, me de l'Epetua, cour 
Btazin. 7. — Salaire Démarqué, rue Maiarque, 
cité du Platane, a. - Madetoine NeJynck, rue 
Bernard, oito Boyaval. 8. — Bdmond Ouianne, 
rue Btanchemaine — Charles Detabnye, rue 
Bien chamaille 

Dettes. » Léon Labbe, 35 ans. tailleur d'ha
bits, rus de France, c Qosman-Oenenne. 8. — 
Métanta Leniant, 7t sas, sans protaaeina. rue 
de Barbicnx. — Alberune wuiem. t jours, rue 
de l'Epeule. 89. — Zélie Cuveltor. 8 mat» rue 
Utanchemeitle. — Joséphine Larebvre. M ans. 
ménagère, rue du O>oq-Franeejs, 199. — Morts-
née s. 

Mmrimges. — Gustave Rovtn, 84 ans, doases-
Uqee, rue de M Makellene. esataoas Lagreaa. 
145 et Zolme Lorthlota, Si ans, ourdissenee, 
eanttarde ta Braaserta, 88. — Louis Devoge-
taera, 99 ans, rue d'Alger. 189, et Çataeriao Vis
ser, M ans, soigneuse, rue a"Alger. — Arthur 
Cardon. 9» ans. Itaserené. à Laare et Anna Le

nt ans. soigneuse, rue de Tournai, mal-

WATTRELOS 
nVacéétaat dto t v n v a H . — Un dégrata-
ttir, Louis Ceudron, 34 ans, demeurant 

rue de ta Bailtarta, travaillant chez M. Bro-
waeya, rue Saint-Maurice, à Roubaix,htessé 
«n coté gauofae, 40 jours de repos. 

WA8QUEHAL 
U belle église do Wasquehal qui n'était 
terminée que depuis un an, manquait d'un 
chemin de oroix digne de oe bel édiBce. 
Cette lacune vient d^Sre comblée. 

Un superbe chemin de croix, stvto moyen-
àge, en carton-pierre polyehromé, avec en-
oadrement en bois de chêne sculpté, a été 
installé mercredi SI décembre 

D sort des atoitars un M. Deaiock. de 
Cnurtrai. Il fait très bel effet 

Los habitants de Wasquehal sont glorieux 
et ravis de noir tour agites Semiait ir da eus en plus. Un nouveau bénitier sa mnr-

•e rouge * été ptaeé il y s quelques jours. 
Il demande un vta-à-vta qui seas doute arri
vera bientôt. Il est à souhaiter que ta gan 
roeité dee parotaslesa s a s'arrête ans an M 
bon chemin et aille jusqu'à r 
enmniète de l'église. Ce sers alors ta ess do 
répéter en te modifiant un peu ta refrain de 
ta chanson si populaire à Wasquehal : l a s 
jamais vu (Tsiblëlta égitoheTin s te verra 
peint de si bien meublée. 

Cvaladeie n o n m l a l r a — La euhane popu-
teire va enfin rouvrir à partir du 5 janvier. 
Il est à remarquer que ta zèle de !"admtnta-
tration oottootrviste s'est un pou retenti de
puis l'année dernière en faveur de cette 
osuvre établie par tas enthouquas depuis de 
longues années sous ta nom do fonrnasux 
économiques. Il y aurait paraît-il nécessité 
de faire certaines énoaooatos à l'heure ao-
tnelte. 

Votai on détail le fonetionnemeot de ta 
cuisine populaire. 

Las cannai seront reçus tous tas jours, de 
osas heures du matin à deux heures da 
soir. Ils seront libres d'emporter ta portion 
à domicile ou de ta consommer sur plans. 
Las personnes inscrites eu Bureau do béas. 
faieance, ainsi que celles qui, nar suite do 
chômage, se trouvant dans la nécessité, 
pourront se taire inscrire à ta Mairie.*! elles 
veulent bénéficier des bons de ta Cutatoa 
populaire. Les portions de soupe seront 
gratuites Les portions de légumes no se
ront déiiv rées aux personnes inscrites, que 
moyennant un versement de 0 fr. 06 par 

TOURCOING 
A l a M i n l l o d h è n n n canmneaauale. — 

En conformité de l'article i " de son règle
m e n t la Bibliothèque communale sera for
mée du 1 " au 5 janvier. 

L a atntaàatlejaa n m a m o l l c . — Pondant 
le courant de l'année 1903 l'état-civil a enre
gistré : 3160 naissances; 641 mariages et 

L'excédent des naissances sur tas décès a 
donc été de 668. Tourcoing ne se dépeuple 
donc pas. 

£ma a c a é s t e a t a dta t a a v a l l . — Oeorges 
Lecry, 83 ans, cocuer, demeurant rue Co-
cbaveux, 6, à Wasquehal, et travaillant chez 
M. Lepoutre-Six, négociant au Blanc-Seau, 
lavait les roues de sa voiture quand la 
chèvre qui soulevait le véhicule a glissé et 
lui est tombé sur le pied droit. Soins du 
docteur Bernard; repos de 8jours. 

— Joseph Veahièee, 58 ans, chaudronnier, 
quai de Uatata, \ à Roubaix, en travaillant 
eu peignage de ta Tassée, s'est blessé à ta 
jambe droite à la suite d'une chute. Soins du 
docteur Leduc ; repos de 10 jours. 

— Paul Blaaquin, 18 ans, tisserand, boule
vard Gambette, à la suite d'une glissade, 
s'est fait une entorse au genou droit. Soins 
du docteur Dispa; repos de 10 jours. 

— Jean Deblock, 18 ans, charpentier-me
nuisier, demeurant rue de Dunkerque, a eu 
l'ongle de l'index droit arraché par la toupie 
èTan tour. Soins du docteur Catteau ; repos 
de 16 iours. 

— Un portefaix, Arthur Deriok, 25 s a s , 
demeurant à l'Epinette, à Llnselles, travail
lant à ta gare de rourooing-les-Francs, a eu 
ta cuisse droite comprimée entre un wagon 
de la bordure d'un quai de déchargement 
des marchandises. Soins du docteur Beul-
que ; repos de 15 Jours. 

— Désiré Cioedt, 58 ans, charpentier, de
meurant rue du Brun-Pain, 167, s'est tait une 
contusion au genou gauche. Soins du doc-
tour Bernard ; repos de 15 jours. 

K a a a o l n o a a é p a r lu v i t r i o l . — Mer
credi matin, un petit garçon de sept ans, fils 
de M Dhôrin, cabaretier à l'angle des rues 
de Oand et Auber, jouai t chez ses parents, 
dans une chambre du premier étage. Tout 
en se livrant à ses ébats, l'entant fut attiré 
par un objet brillant se trouvant sur un lit. 
Il l'alla chercher. -

C'était un flacon contenant de l'acide sul-
furique, qu'il déboucha et dont il absorba ta 
contenu. A peine l'aveit-il fait qu'il se routa 
sur le plancher, criant et vomissant en 
proie à de terribles maux d'entrailles. 

Les parents se précipitèrent ; le docteur 
Delegraoge arriva presque au même mo
ment e t grêoe aux soins qull prodigua au 
petit empoisonné, le vitriol n'eut pas l'effet 
qu'il aurait eu très certainement. 

L'accident s'était produit vers 9 h. 3/4 et à 
U heures, M. Detegrange pouvait rassurer 
les parents. Toutefois on conçoit bien que le 
petit malade a été cruellement brûlé et que 
sa guérison demandera un certain temps. 

N'ACSnSTBX ai Pianos, ta Bijouterie, ni nTor-
Jnpsrto. sans visiter la Maison P. COUPLBUX. 
a, rue Carnet. Tourcoing (maison decoaHenoei 

I a s é p a v a s . - M. 

voleur s'empara d'une serviette cantensséV 
de la lingerie et de la honneterie pour-aassi 
v a l e u r d e » francs. M. Démette a déposé 
une plainte contre l'auteur de ce larcin. Una 
enquête est ouverte. 

•-I rf'^^W 

rue Gaspard, a trouvé un b 
tre, soie rouge frangée d'or. 

— Mlle Desurmont, rentière, demeurant 
rue Nationale, pissant pince do l'Est hier 
vers 8 heures du matin, a trouvé un bi
nocle. 

Cas objets sont déposés au poste de po
lice. 

M e a a a f a i e a . —Uns contravention pour 
ivresse publique a été rédigée à la charge 
4e Henri P., 44 s a s , rattsnbeur, rue du 
Mot. - Un rapport pour violences légères a 
été rédigé à ta charge de Marie D., ména
gère. 

I»aa a r r l v a g a s mMx h a l l en de mer
credi: huitres^fJfJQ^. .mania . 9 » Je», psi,, 
reaux «3bottes; lapins80. 

du 81 
Naissamcm. — Oetoira Noamie. rue du Vélo

drome, 191. — DMptoeaia Fernande, rue du 
Dahomey. 306 

Mariage. — Duthoit Napoléon, 30 ans, tisse
rand, et Hélène Faetoeaeketa. 19 ans, conto-

Oéèé*. — Blanche Henri, 87 ans, marchand 
de légwmss, rue du Maréchal-Brune, 7. 

BOURSE DE TOURCOINO 

1 Janvier 4 95 

»£T»5I/J 

499 
9 Février t 97 1/9 » 97 1/9 
9 Mars. 
4 AvrtL 
8 Mai-. 

T 

COTE 
I l a l/S 

199 1/9 
999 
109 
986 
906 
806 
6 98 1/9 

CT 

Matin. - 5.990 k. à A97 1/9 novembre 
Total : 6.0M k. 

ATM. — Veaevuut, S janvier 1999. il n'y aura 
pas de Cote ornant*. 

a > • M . • 

HALLUIN 
fretin, maire, a reçu, meroredi da 

M. Ita-
S à i h . , 

ta police, tas oincters de pompiers, les iaati-
tutoura, lea employés de ta mairie, tas doua
niers et tas facteurs qui lui ont apporté taure 
souhaits à l'ooassion do l'année qui vient da 
S'ouvrir. 

ffaietance. 

v M d ' M a l l a d a 

— Ofàssonpaat Joseph, rue da 

UN8ELLE8 
i s ê i i i M I s a d ' a a e 
— Samedi, à neuf heures, auront 

lieu les funérailles de Madame veuve Poitet 
aée Desoamps, dVtoédée à l'âge de 89 ans. 

La dévasta Misse après elle une centaine 
d'entants, petits et arrières entants. 

Elta o>cneurait chez son petrVflta, Charles 
Poltat à ta ~ 

Déets.— 
oooffl. —• 8c 

JraanVntBTaaBsfl9stL — 

^."ÏÏrïïtt* 

«Java* 
de 

ROMOQ 
a a a v n é t a r a . — Un voya-

M. Oscar Deènette, rue 

ROS CARS ÉLEÇTRIOUtS 
Vont-ils trop vite ? Sonnent-ils assez fort T 

S'arrétont-its ou ralentissent-ils en temps 
voulu T Est-ce la toute aux weitooaen, à ta 
Compagnie, aux voituriers et cochers f 

t •jJfit de questions difficiles à i ISiaSt» 
d'une façon absolue par oui ou par non. 

Mettons qu'il y a un peu de la toute à tout 
et à tous, y compris les gens qui trouvent 
toujours à redire, et concluons qu'avec un 
peu plus d'expérience et la bonne tvotonM 
persévérante de tous, inconvénients et aecr-
dento seront réduits au strict minimum. 

Sous le bénéfice de ces réflexions, nous 
donnons les extraits de deux lettres isié» 
rossantes publiées par un do nos ronflerai. 

Votai ta première : 
Monsieur le maire de Lille vient de iv/uiettra 

en mémoire à ses administrés les réglementa 
qui ont trait à ta circulation des voilures dans 
les rues de ta ville. 
- Nous ae saurions trop approuver cette sont-

oitude qui cherche à éviter, le plus possible, les 
accidents que peut occasionner la circulation 
chaque Jour plus active des véhiculas de toute 
sorte et des -tramways à traction animale et 
étoctrtqoe. Mais il nous semble que. de son 
coté, ta Compagnie des tranmways aurait M 
devoir de veAtar à ce que ses agents iiliaa itint 
tas instructions qu'elle n'a pas manqué ée tour 
donner et même les simples lois de ta prudence. 

Le* voitures doivent ralentir à Hatarsectioa 
des rues, de son coté le wattman doit sonner 
avant le croisement. 

Combien de fols n'oublie-t-il pas de sonner, 
oa sonne-t-il au moment même oh il iiecen sY) 
vent la rue traversée, c'est-à-dire trop tard pour 
avertir l'intéressé et éviter la ooiltetoo t 

Dans ta cas où une voiture lourdement 
chargée vient à la rencontre d'un tramway et 
doit se garer an prenant sa droite, le conduc
teur do tramway, an lien de ralentir m mar
che et de laisser au cocher l'espace nécessaire 
pour garer son attelage par une retraite en 
ligne oblique, vient généralement serrer aa 
machine contre tas chevaux et las prive ataal 
de i'espèce qui leur est indispensable pour évo
luer. 

Un peu de bonne volonté de part et d'antre 
recUitorelt les choses et le service dn public y 
gagnerait comme rapidité et sécurité. 

De la seconde lettre citons le passage sui
vant: 

On reproche aux pauvres conducteurs des 
irs électriques tous les accidents qui se sont 

produits dapnie quelque temps. Eh bien, voulez-
vous taire nne expérience T Montez sur le devant 
d'une voiture à côté du wattataa; ne loi partes 
pas, pour obéir eux règlements, maie regardez. 
et vous vous rendrez oampto rapidement qu'il 
feut eux employés une vigilance extraordinaire 

Sour a avoir pas provoqué dix fois pins d'aeci-
ents qull n'y en a on. 
D'abord, la sonnerie est trop faible; elle ne 

s'entend pas quand une voiture roule sur ta 

Bavé. Ensuite, les freins et tas sabliers ne fonc-
onnent toujours point parfaitement Cela, c'est 

la faute de* constructeurs et non des ecspleyoa. 
D'autre part, combien de voituriers mettent 

una mauvaise volonté évidente à se garer. 
Combien, au croisement des rues, qui, apnas 
avoir tait le geste de s'arrêter, changent d'avis 
et lancent taure chevaux, croyant avoir le temps 
de passer, tendis que le wettntan, confient dans 
la premier mouvement active le vitesse pour 
ae point taire attendre. 

Le Journée d'un wattman est véritablement 
épouvantable ; il n'a pas une minuta de répit et 
11 fondrait vraiment que. du côté du public, oa 
mette quelque bonne volonté pour faciliter ta 
UMbe dès employés des tramways. 

CAISSE D'ÉPARGNE DE LILLE 
34. Bue Nicolas Leblanc, 3.4 

A partir dn t" janvier 1983, l'ordre des 
sera définitivement réglé comme suit 

Fermeture ans uareaux, les dim 
Jours de fêtes légales 

F s s a s m s s a s o ? w, - . . • . . . . . . . . « 
st à va* osa I I S I I I I M T -
, mercredi, jeudi et veauredW 

VOL IMPORTANT 
Mardi vers midi, M. Fouquert, 77 ans, 

garçon de recettes chez M. VandenbuHc, 
agent en douane, rue des Buisses, 38, tou-
obeit à la banque Verley-Decroix , Grande-
Place, une somme de 3,360 francs en billets 
de banque et renfermait ses liasses de 
billets dans un portefeuille qu'il mettait 
dons ta poche extérieure de son veston. 

M. Fouquert ae rendait ensuite à l'urinoir 
sous ta Grand'Gerde, et à ta sortie, il cons
tatait que le précieux portefeuille avait dta-
nurav 

Malgré toutes les recherchas ta potae-
feuilte n'a pas été retrouvé. 

M. Queuuer, commissaire du 1er arron
dissement, a ouvert une enquête. 

Voici comment était composée ta somme : 
9 billets de 1000 francs, 1 de 500, 2 de 100 et 
13 de 50. 

p e t i t e f a i t * — François Lcfert, 
i terrassier 

aax, les dimanches et 

87 ans, terrassier, sans domicile, a été i 
pour infraction à un arrêté d'interdiction de 
Séjour. 

— Vers i l h. I f t l'essieu d'une voiture 
appartenant à M. Delannoy, épicier rua da 
Ctand, s'est rompu rue du Palais. Aucun 
accident 

P a a l a a g r e é c r a n é e — Vers 3 h. 1 /gde 
l'après-midi, Célinten Tillier, 90 ans, arsaajte 
tant pour ta comptedeM. Beriot ru* Fr 
au montage d'une charpente en fer à r 
toir, a au une phalange (du majeur 
écrasée entre une poutre en ter et I 
Le blessé a regagné son domicile, 84, r a s 
Belle-Vue, après avoir reçu quelques soins. 

P e a r s e r v i r a a * * » « * à leurs amis la 
1er janvier, des inconnus ont dérobé sur 
une balladeuse, place Déliai, U bouteilles 
de vins et de liqueurs, au préjudice é t a i t . 
Derceulx, rue de Douai. 

U s * B j a l l a s U a e e oubliée hier, par sou 
propriétaire sur ta voie publique, n'a pas été 
oubliée par des cambrioleurs qui Font misa 
probablement on lieu sûr. 

La vol s été commis s u détriment da M. 
Gallet, quai de la Basse-Deûle, 49. 

•»a*tsuajtê l'ujhanssa* de Mme Daaha» 
wer, ménagère, rue de Juliers, des cam« 
brioleurs ont eéaétPé dans sa chambre et f 
ont dérobé 49 francs déposés da 
qu'ils ont fracturée. 

P e a d a a t aa*au|»< 
de M. Delannoy, rne de i 
tioàaament rue Carpeaux, 
non marché ont enlevé une certaine < 
de café et autres objets, 

m 

LA MADELEINE 

des Pyramides, * Roubaix, voyageant pour 
ta compte do M. rUmmaert-Jeu. Orande-
Ptaee, à Roubaix, avait arrêté sa voiture 
chez M. Dota housse , fabricant, rue do 

A a e s a a a t a . — Jules Mannter, 41 a n s 
manœuvre, demeurant à La Madeleine, ext 
service de M. Blondel, constructeur, à L Ï 
Madeleine, s'est tordu le pied faucha avëd 
une bascule. M ta docteur Benoit a prescris 
un repos de 15 jours. 

— A ta société d* Pérenc 
cour de ta filature, Adolphe _ 
mionneur, demeurant à La Madetaiu*. a été 
pressé encre un* entonne et tes 4U*ya*asr 
q u l l e*adue*aft. Il lui a éM ordeastauarW 
pos de 15 jours. 

• a a a . - Dn inconnu s pénétré easa 
Mme Detannoy, marchande de Mguates. l àa 
du Moulin, U a visité la m a t e o T d e t b a d s a 
comble, e t dans an meuble, a enlevé e n 
pièces de cent sous. L'inconnu t a n dtapn. 
raltre sans être remarqué, qanaran tara* 
soit très fréquentée. 

— Des voleurs inconnus on eatové stx 
poules à M. Louage, cité Détente, 18. à 
Berkem, ils ont également visité ta inêSnl 
lier de l'hospice et y ont enlevé umstesna 
votatites. «»«—»v»av* 

eoae.9h.lt

